
LA PREUVE

BB1 L'uin- «h-s raisons capitales |xiur maintenir votre- 
ecrtifh-at toujours en vigueur «lans notre Société, 
c'est que vousétn-s assuré non seulement que les 
bénéfh-iaires «le <»tr«- «-«-rtilleat iwevront toute la 
l»rote«-tion qu’il prévoit |H»ur <-ux, mais encore que 
h-s ofli«-i«-rs et h-s membres «le l’Alliaw-c Nationale, 
comme un s«*ul homme, sont prêts à 
aider à r«-<-u«-iIlir les preuves ms-essain-s |s»ur assu- 
r«-r h- paiem«-nt de votre n-c laination, i-ommi- aussi 
à vous rendre tous h-s s»-rvi«-«-s fraternels née«-s- 
sain-s. si ini|x>rtants «-t si «-m-ourageants |x>ur les 
survivants dans leur ch-uil. ("est un grand |w»int, 
surtout «-n <ws heures où h-s chagrins et les 

Ko Nombre lmrras «• lourdement sur ceux que vous
n’êtes plus «-n mesure d'aid«-r, si <-«- n'«-st par votre 
assurance.

U's accusés de ré«*«-ption pleins «h- r<-connaissan­
ce qu«- “l'Alliance Nationale" publie- tous les 
mois dans s«-s colonnes en sont une pn-uve; ils 
prouvent qm* ceux «-t ci-lh-s «pii sont l'objet «l«-s 
sympal Impies attentions des membres et ofllciers 
«h- l'Alliance sont pleinement satisfaits.

M OMKIt PLANTK. 
M.'inhn- du ( omit#1 de Sur­

veillance.
H IV Providence No .120

M AUI (1IBOVLKAV. 
Sulistllut du Pr#Vddeni gé­

néral, Cercle l/irangi-r, 
No m.

M AK'»' VIII.LKMIIŒ, 
rchlvlste.

( 'en le Hic N o 2 lô.
S-chM iiln--a 

Celt*le Du

TABLEAU D’HONNEUR PROPOSEURS CERCLES
Noms «l«*s officiers et des im-mhn-s des cerch-s *jvorKvs l>‘duc, Duquelh- 

iloiit h- travail «le recrutement a été «-fticaei- «lu- * ^°,Utt8 Villeneuve, I)uqu«-tli­
lt. Millett«>, Duquette..........................
1*. (liroux, Montmorency.....................
Arthur Lamarche, Chateaubriand.

^ II. Hébert, Chateaubriand..................
D. Bourdeau, Chateaubriand

^ K. (lagnon, Chateaubriand.................
r Art. Clermont, Bordeaux.....................
r Art. St-Arm-au, St-Sévérin..................

Alfred Trépanier, St-A«lelph«;.............
II. Mamitte, Leclercville.....................

^ Pi«-rr«- Ds-lerc, N. I). d«-s VII Allé-

320 i
320 i
320 1
320 1
333 I
333 I

rant le mois «h- mai 1015.
PROPOSEURS CERCLES No Nombre

M. It. Lnhrt-cque, Ht-Casimir.............
Diner 1 Man te, B. I*. Providence..........  32(1
A. (libouleau dit Brouillet te, Diranger 322 
*\V. Lajeune-ssc, B. 1*. Vi«-1 
A. Villemure, Dumoulin.
L. Dubé, Bic........................

N2

333
3;t3 I
335 1
350 I
358 1
359 1

297
195
245

II. Ijehlanc, St-Paul de Urand'Mère. . 105
Laura Rochette, St-Paul de Graml-

LE PETIT CERCLE

D’ nombre n'est pas nécessain- |x>ur l’enthou- 
308 1 siasme et les bons résultats.
30H 1 Un cercle peu nombreux peut fair»-, pro|x>rtion
30S I gardée, autant qu’un cer«*le nombreux.

1 D«- fait, il y a souvent plus «le vraie fraternité
1 «huis l«- petit cercle que dans 1«- grand. Tout cercle 
1 qui compte vingt membres devrait se réunir au- 
1 moins une fois tous les quinze jours, par»-»- que les 

assemhltVa sont nécessaires |H>ur nourrir l’esprit 
3S2 I fraternel —eet esprit qui rend possible la mutuali-

... 383 1 té.
. . 390 1 En outre, le seul moyen pour un cercle de

5 1 gramlir, c’est l’activité. Sans assemblées régu-
I liêres, point d’efforts pour grossir le nombre des 
1 membres. Tous les cercles qui n’ont pas jusqu’h-i 

agi comme devrait h' fair»* un cercle social, sont 
CHOIX DES SOCIETAIRES Pri®8 instamment de convoquer une assemblée

2 ______ sans délai et de s’arranger dans la suite pour tenir
2 Responsabilité du proposeur d'un membre. réunions fréquentes.

Mère gresst-a..................................................
4 I). Daudet, N. D. «les VII Allégre sse s 
!: T. Shiller, N.D. «h-s Vil Allégr«-ss«-s. .
' .1. B. Morin, F«-rland....................
* O. Caron, 8t-Paulin......................
2 K va Vandal. Pothier.....................
.j Pi«*rre Marin, La Fayette-............
' Mme S. (^amoureux, Frauvoisc «le
tf Chantal.......................................
“ Aurore Allard, Marie-Autoiuett»-.
„ .1. Cl. Boueliarel, Sayaliec...........
“ .1. Mor«'l, B. P. St-Liboire...........
2 J. Fortier, Jonquière............................. 406
“ Arthur Grenier, B. P. Providence........ 320

Routhier, ljorrainville.................
Arthur Baker, Ste-Anastasie..............
A. A. Dionne, Destdiaillons.................
Alfr«*d ltaeic;«)t, D»rang«-r.....................
A. J. Aubin, Pontiac.............................

1 ni Rioux, (’hatcaubriand.................
Joseph Lamonde, Mari«--Tlién-s«- 
Jus. Tremblay, N. D. «le Hull............
K. Ijaperrière, St-Eusèlx»......................

ilv. Laitue, St-Flavien.......................
I). St-Arnaud, St-Paul de Grand’Mère 165 
Mme H. Leblanc, “
Mme A. Dallairc, “
.1. (’. Gibouleau, St-lto«-h..........
V. .1. Surprenant, G raton
I. B. Bouffard, Coulonge.
E. Marineau, St-Adelphe .
Eug. Joly, Pothi«-r.........................
L. A. Im.vallée, St-Jaequt-s 
Hervé Laroche-lit-, Hocln-laga
Jus. Lortie, ('ontreoamr...............
Henri Tardif, St-Casimir.............
.1. < 'har|xmtier, St-Franvois d'Assis«- . 100
V. ( ’été, Champlain...................
K. 1st Royer, St-Lambvrl..........
A. A. débitas, St-Barnabé
L. Ijevesque, Olier.......................
Onn*r Ntxd, Olier.......................
C. K. E. Authier, Olier 
Alfred Perron, Ste-Thèch*
K Lamontagne, Behind 
A. < lagnon, St-Paul de Grand'Mère. . 165
E. St-Arnaud, St-Paul «le Grand’Mère* 165 
Mme N. Morin,
H. Perrault, N. D. du Cap 
Art. Mandeville, Cadieux.
II. A. |jar«M-belle, DilhVlu-................... 230

230

369 
... 377 

. . 379 
. . 381

165
165
213

. . 289
316

2
2

358
379

13 1
Le propos«‘ur d’un membre <-omprend-il tou­

jours bien la mqxmsahilité qu’il fait assumer à LA CONFIANCE, QUALITE ESSENTIELLE 
la Société et l«»s torts qu’il jx-ut causer en fai-
sant admettre un sujet peu désirable tant au u ... .................., une Ue8 qualil<i8 n,-veasain.8
point de vue physique que moral T II faut qu il au m.rulwlr „lu,„alist,. qui veut réussir 
ait en vue autre chose que le gam qu .1 obtient „ doit avoit ,.ünllall(.(. on l'association qu'il re- 
[lar admission d un c andidat. Il doit, au prea- préaento- pn |ui.mf.nu, et llabiM^à bipn
labié, s assurt-r si le candidat remplit bien les ^ajni
éditions d’un bon membre. Il doit faire les Sans o. tte confiance, il est difficile d'obtenir dea 
démarches nécessaires pour connaître Hccupa- qU„|qUe effort que fasse un sociétaire,
lion, le genre de vie, les habitudes et la -•ond,- nll.ilu.ur mov„n d’échouer c’est d’alwrder 
ion sociale de celui qu ,1 veut tare admet re homme ave0 av„u in,,.m„.stif: Vous n’aveç 

Il doité» enquérir de la sobriété et de la nuirai,té ||as lwaoin d’assurance aujourd’hui, ,,’est-ee-pas? 
du sujet, et s ,1 rencontre des objection, séneu- u r„.rut,,lr doit être convaincu tout d'abord 

• r ,lned10" ,,aa j*™«ter d-n; » «Uk-,talion. d„ la Krand(. néeessité de la protection pour 
1 ,Au p,:lnt dl: vu" Phy-que il doit s informer de homme. Au U,.u de «uggér,., à quelqu’un des 

la nature des maladn-s antérieures que le sujet 
a pu contracter et interroger son candidat sur 
les antécédi-nts de sa famille. L’histoire <l«t fa-

29 1
37
82 1

1
108 1
121
122

1
1

127
127 1
127 1
147 1
159

165 I
196
212 I raisons pour remettre à plus tare! l’assurance, 

il devrait le persuader «le la nécessité de s’as- 
... „ .... sur*‘r d® s’assure-r sans retard,

mille présente-t-elle des cas de tuberculose, de sj 8onim(,s imbus de e„tte (.„nlianP„
1 ™nw' dr /“l'®.7 'e-ujetest-d ,s.u de tubereu- noU8.mSraeB quand nous .ollleiton., les résultats 
I *mlx ou d aleonliqi,e8? «es parents onl-,Is été sou- auraient * faire attendre. Us gens sont
I V,'n,,"mllul™7 *'an '*.rrr Z 7T porté, à ne pas ajouter foi à quiconque douU, de 
1 car il ««xpose son candidat a être refusé dans iuj_m£me

son examen médical. Soyez très pru«lent lors- 
j que vous présentez un membre-, afin d’éviter les 
j embarras que de tels sujets font subir à la mu­

tualité.

lus. Guay, Laflèche.. . .
La Johnson, Laflamim-
Vine Gilb«-rt. Rivière à Pierre............  265

265

1
243 I

A i /-garé. Rivière à Pierre... 
Joseph Dion, Rivière à Pierre. 
J. L. V. Malet te, Pointe-Clair»*
Mi use Allard, G raton.................
E. P. Robiehaud, G raton..........
Ail Julien, Ht-Marc....................

265
277
289 I
289

La pauvreté manque de beaucoup de cl 
l’avarice manque de tout.

308 t*es;
pas arrivée en temps utile pour* Sa photographie n'est

il I cation.
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